
fier le contenu de ces récipients et,dans l'un d'eux, 
il trouva do la marchandise de contrebande. 

Procès-verbal a été dressé. 
. » _— 

R é c e p t i o n s officiel les d e l a p r é f e c t u r e . 
Ce matin à dix iieares ont eu lieu à la préfecture 
les réceptions officielles. Aucun ordre de présence 
n'avait été établi. Les fonctionnaires et les simples 
particuliers étaient reçus dès leur arr ivée. M. le 
préfet était en grande uniforme, portant la croix 
de la légion d'honneur, et les palmes académiques. 

M. Saisset-Schneider a reçaavec la grande affa­
bilité de l 'homme du monde, mais on sentait 
dans la conversation qu'il avai t une certaine auto­
ri té. 

MM. les conseillers de préfecture entouraient 
M. le Préfet. Les fonctionnaires étaient présentés 
par M. le secrélaire-gènèral Poirson. 

Nous avons vu défiler les corps d'olflciers du 
43e de ligne et du bataillon de chasseurs ayant à 
leur tête M. le général Frëlaut ; les officiers des 
chasseurs et du train ayant à leur tête leur général 
M. le comte Duhemme ; les officiers de l 'adminis­
tration, de l'intendance, des canonnievs sédentai­
res et des sapeurs-pompiers; la Chambre et le Tr i ­
bunal de Commerce, les professeurs du Conserva­
toire, les présidents et membres de la société in­
dustrielle, de la société de Géographie. 

A dix heures et demie, arr ivaient les équipages 
de la mairie avec les huissiers du conseil, les 
doyens de toutes les paroisses, une délégation du. 
tribunal civil présentée par M. le vice-président 
Parenty, lès professeurs du lycée ayant à leur tète 
M. l'inspecteur Brunel. 

A onze heures, les réceptions étaient termi­
nées. 

Des curieux stationnaient sur le t rot toir alin de 
voir nos officiers. L'uniforme est toujours bien 
accueilli par foule;son prestige no tombera jamais . 

C o n f é r e n c e a u c e r c l e d e s é t u d i a n t s c a ­
t h o l i q u e s , — M. de là Marzelle, député du Mor­
bihan, professeur à la Faculté de droit à Paris, est 
venu hier donner une conférence au cercle des 
étudiants catholiques. 

La grande salle des fêtes du cercle était comble. 
MM. les doyens de la Faculté de Lille et quelques 
dames assistaient à cette conférence. 

Après avoir été présenté à l 'auditoire par M. 
(iervais, président du cercle, M. de la Marzelle a 
pris la parole. 

Il exhorte les jeunes gens à recruter»des adeptes 
à l 'armée catholique. Abordant ensuite la question 
de l'enseignement, M. de la Marzelle dit que c'est ! 
un devoir pour la France catholique de lutter avec 
énergie contre les funestes essais de la loi du 30 
octobre,dont le bat avoué est d'arracher l'enfant à 
a famille. Pour lutter contre cette loi d i t - i l , il 

faut créer des écoles chrétiennes dans tous les ha­
meaux. 

11 recommande de faire remarquer à l 'ouvrier 
que les auteurs de la loi déclarent que l'enfant 
n 'appartient ni à son père, ni a sa mère, qu'il est 
à l 'Etat et que l'Etat a tous droits sur lui. 

11 recommande aussi l'étude de la question éco­
nomique et préconise les conférences ouvrières. 
Le parti conservateur, dit-il , ne veut pas remonter 
vers le passé, mais marcher avec les progrès et la 
seience moderne. 11 rappelle la parole de Jeanne 
d'Arc T« Les soldais batailleront et Dieu donnera 
la ctoivc ». 

Des applaudissements enthousiastes accueillent 
las paroles du conférencier et M. (iervais le re ­
mercie en lui disani non adieu, mais au revoir. 

U n b a n q u e t . — Hier a eu lieu, à l'hôtel de 
VMurope, un banquet oirert par un certain nom­
bre d'industriels, quelques agriculteurs et beau­
coup de fonctionnaires à M. ,'ules Cambon, à l'oc­
casion de son départ. 

MM. Telliez, juge, et Léonard Danel ont pris la 
parole successivement au nom de l 'agriculture et 
de l'industrie. Quoique ces deux orateurs aient 
évité soigneusement de parler de politique, M. 
Cambon, dans sa réponse, a cru devoir insister 
sur son rôle de représentant du gouvernement et 
déclarer qu'il s'est elforcè, « en agissant avec dis­
cernement, avec tact et conciliation, à créer aux 
institutions des attaches durables et solides, fon­
dées sur une mutuelle estime et une mutuelle 
reconnaissance. » 

A l a p r é f e c t u r e — M. Saisset-Schneider, pré­
fet du Nord, a reçu samedi, à deux heures, MM. 
les sous-préfets du département et leur a donné 
ses instructions avant le commencement des tour­
nées de tirage au sor t . 

M m e C h r i s t i n e N i l s s o n à L i l l e . — Mme 
Christine Nilsson devait se faire entendre une se-
condre fois à Lille dans les premiers jours de fé­
vrier. Ce concert est reporté à une date indéter­
minée ; voici en effet la lettre que M. Paul Martin 
vient de recevoir de l'eminente cantatrice sué­
doise : 

L ï i . n , ce 21 j a n v i e r ISS". 
Hôte l Col le t . 

Monsieur P a u l M a r t i n . 
V o t r e a i m a b l e l e t t r e m ' a suivie ic i .e t a v a n f d e q u i t ­

t e r Lyon , j e m ' e m p r e s s e d ' y r é p o n d r e . C e r t e s , j ' a u ­
rais é té bien h e u r e u s e de m e faire e n t e n d r e de n o u ­
veau d a n s c e t t e c h a r m a n t e v i l l e de Li l l e , de l a q u e l l e 
j e c a r d e le m e i l l e u r s o u v e n i r ; m a l h e u r e u s e m e n t , 
p o u r la da t e q u e vous m e fixez, j e sera i à M e n t o n , e t 
il me p a r a i t imposs ib l e de r e v e n i r s u r mes pas p o u r 
un seul c o n c e r t à L i l l e , le voyage es t b e a u c o u p t r o p 
l o n g . J e dois m ' a r r è t e r à M e n t o n u n m o i s e n v i r o n , 

Suis je m e r e n d s à M a d r i d ; m a i s j e n e d é s e s p è r e p a s , 
a n s u n a v e n i r t r è s p r o c h a i n , de pouvoi r r e p a r a î t r e 

d e v a n t ce pub l i c l i l lois q u i m ' e s t si s y m p a t h i q u e . 
N o u s f e ioas a l o r s q u e l q u e chose de g r a n d , avec 

vo t r e spéc i eux c o n c o u r s e t c e l u i d u si r e m a r q u a b l e 
o r c h e s t r e q u e vous d i r igez avec t a n t de t a l e n t . 

Veu i l l e z a g r é e r , e t c . CIIUISTINIÏ a a j M M , 
• • 

R É V I S I O N D E S L I S T E S É L E C T O R A ­
L E S . — Le tableau contenant les additions et les 
retranchements laits à la liste électorale est dé­
posé eu secrétariat de chaque mairie le samedi 
15 janvier . 

Cette date du 15 janvier est le point de départ 
du délai de £0 jours pendant lequel les électeurs 
peuvent examiner ce tableau, ainsi que les listes 
elles-mêmes, et formuler leurs réclamations. 

Nous ne sauriens trop insister pour que chacun 
use du droit qui lui appartient de réclamer, s'il y 
a lieu, dans le but soit d'obtenir la régularisation 
de sa situation personnelle, soit de provoquer, par 
la voie légale, l'inscription ou la radiation du nom 
de tout individu qui , à sa connaissance, se t rou­
verait indûment omis ou inscrit sans droit. 

Nous recevrons dans nos bureaux les réclama­
tions concernant les listes de la ville de Koubaix, 
et celles de Wattreios, Croix et Wasquehal. 

M. Bôltette, ancien maître d'études au collège 
de Dunkerque, est nommé maître d'études au col­
lège d'Arras, en remplacement de M. Pett iau. 

MM. Clouez et Rigot, aspirants répétiteurs au 
lycée de Tourcoing, sont nommés maîtres répéti­
teurs (2e classe). , . 

M. Rousseau, pourvu du certificat d aptitude a 
l'enseignement secondaire spécial, aspirant répé­
t i teur pour l'enseignement secondaire spécial au 
lycée de Tourcoing, est nommé maître répétiteur 
(Ire classe). 

M. Dubray,aspirant répétiteur pour 1 enseigne­
men t secondaire spécial au lycée de Tourcoing,est 
nommé maitre répétiteur (2e classe). 

M. Lambert , bachelier ès-lettres, est nomme 
maî t re d'études au collège d'Armentières, en rem­
placement de M. Deligny, appelé à d'autres fonc­
tions. . . , 

M. Cadrelier, bachelier es-lettres, principal 
du collège d'Hesdin, est nommé professeur pour 
l'enseignement secondaire spécial (lettres) au col­
lège de La Fère. , . 

M. Picard, pourvu du brevet supérieur pour 
l'enseignement primaire, est nommé maître ° J -
tudes pour l'enseignement spécial au collège dn 
Cateau, en remplacement de M. Masse, appelé a 
d'autres fonctions. . . 

Mme Wil lar t , pourvue du brevet supérieur et 
du certificat d'aptitude à la direction des écoles 
maternelles, est nommée sous-directrice de 1 école 
maternelle annexée à l'Ecole professionnelle d Ar-
mentières, en remplacement de Mlle Sayssel, qui 
n'a pas accepté. . . _ 

Un congé d'inactivité, jusqu'à la fin de 1 année 
scolaire 1880-1887, est accordé, sur sa demande et 
pour raison de santé, à M. Hoguet, sous-principal 
du collège de Calais. 

M. Vernhes, ancien maître répétiteur (2e classe) 
au lycée de Montpellier, est nommé maître répé­
t i teur (même classe) au lycée d'Agen, en rem­
placement de M. Gérard, appelé à d'autres fonc­
tions. 

Un nouveau congé d'inactivité pendant 1 année 
scolaire 1886-1887, est accordé à M. Lelièvre, an­
cien professeur de rhétorique au collège de Boulo-
gne-sur-Mer. 

Un nouveau congé d'inactivité, pendant 1 année 
1886-1887, est accordé à M. Dnbois, ancien maî­
tre répétiteur au lycée de Saint-Omer. 

Un congé d'inactivité, pendant l'année scolaire 
1886-1887, est accordé à M. Callet, ancien profes­
seur d'histoire au collège de Boulogne-sur-Mer. 

3sroiex> 
M . L e f è v r e - P o n t a l i s , en r é p o n s e à d e s o u t r a ­

g e s a n o n y m e s i n s é r é s d a n s l'Observateur, j o u r n a l 
d e g a u c h e , a a d r e s s é l a l e t t r e s u i v a n t e a n o t r e 
c o n f r è r e d ' A v e s n e s : 

Monsieur 
<• L a s e u l e r é p o n s e q u ' i l m e c o n v i e n t de fai re â la 

c o r r e s p o n d a n c e a n o n y m e p u b l i é p a r l'Observateur 
d a n s son n u m é r o d u 16 j a n v f e r . e s t fa f e t t r e q u i m ' e s t 
a d r e s s é e a u n o m de t o u s m e s a m i s du c a n t o n de S o l r e , 
p r é s e n t s à la r é u n i o n d u 9 j a n v i e r . E n vous la c o m ­
m u n i q u a n t c i - jo in te , j ' e n a t t e n d s e t j ' e n r é c l a m e de 
vous l ' i n s e r t i o n . 

« R e c e v e z , M o n s i e u r , l ' a s s u r a n c e de m e s s e n t i m e n t s 
d i s t i n g u é s . » I .EKKVKK-I 'ONTALIS . 

So l r e - l e -Chà teau , l"î j a n v i e r 188". 
Mons i eu r le d é p u t é , 

« N o u s a v o n s lu avec u n é t o n n e m e n t prrfor .d l ' é lu -
c u b r a t i o n fan ta i s i s t e d ' u n c o r r e s p o n d a n t a n o n y m e de 
V'Observateur a u suje t de la d e r n i è r e r é u n i o n c o n ­
s e r v a t r i c e de S o l r e . 

« N o u s t e n o n s à d é c l a r e r , a u n o m d e s q u a r a n t e -
d e u x m e m b r e s q u i y a s s i s t a i e n t , q u ' u n t ê a a o i g n a g * 
u n a n i m e de conf lancevous a é t é d o n n e p a r 11 r é u n i o n . 

» I l n ' y a p a s u n m o t d e v r a i d a n s c e t é c i i t , i l n e 
p e u t a v o i r é t é i m a g i n é q u e p a r l ' u n de n o s e n n e m i s 
p o l i t i q u e s c a r , d a n s n o t r e g r a n d p a r t i c o n s e r v a t e u r , 
on n e t r o u v e r a i t à c o u p s û r p e r s o n n e d 'assez l â c h e 
p o u r c o m m e t t r e à v o t r e é g a r d u n e p a r e i l l e i n f a m i e . 

» A g r é e z , M o n s i e u r le d é p u t é , l ' a s s u r a n c e de nos 
s e n t i m e n t s r e s p e c t u e u x e t d é v o u é s . » 
{Suivent de nontbrcuses signatures avec celles des 

membres ilu bureau du Comité Solrezien.) 

A r r a s . — 11 v i e n t d e m o u r i r , a u c h â t e a u d e l a 
M o t h e , u n v i e i l l a r d , M . d ' i l a u d e b e r t , a n c i e n 
« m o u s q u e t a i r e d u r o i » . A p r è s l a s u p p r e s s i o n d e 
c e c o r p s , i l fit p a r t i e , c o m m e off ic ier s u p é r i e u r , 
d ' u n r é g i m e n t d e c a v a l e r i e . R e n t r é d a n s la v i e 
p r i v é e , il s ' o c c u p a t o u t a la fo i s d e p e i n t u r e e t d e 
h a u t e a g r o n o m i e . 

C ' é t a i t é g a l e m e n t u n h o m m e d e c h e v a l r e m a r ­
q u a b l e q u i , m a l g r é s o n g r a n d â g e — il a v a i t 
q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f a n s — m o n t a i t e n c o r e c h a ­
q u e j o u r à c h e v a l . 11 a v a i t c o u r u a u t r e f o i s , à l a 
C r o i x - d e - K e r n y , a v e c l e s c é l è b r e s s p o r t s m e n le 
c o m t e d e V a u b l a n e , d e S a i n t - P o l , c o m t e L e C o u l -
t e u x , d u B o u ë x i c , d e l a M o t h e , c o m t e d e T o u r n o n 
l e c a p i t a i n e d e V a u x , M a c k e n s i e - G r i è v e s , c o i z t e 
e t v i c o m t e d e M o n t è c o t , e s p i t a i n e A l l o u a r d , m a r -
q u ' s d e l a B i g n e , e t c . 

• 

JdE 1HÏT . O I Q X J B 
L e s a c c i d e n t s d e t r a v a i l . — Le rapport fait 

sur cette question à la commission du travail par 
M. Sainctelette vient d'être distribué. 

Voici les conclusions les plus importantes, que 
l 'auteur t radui t en projet de loi : 

1' Quiconque loue les services d'un domestique ou 
d'un ouvrier s'oblige à le tenir indemne des suites de 
tout accident de travail,?!*'»/ ne justifie pas provenir 
d'une cause étrangère qui <ne peut lui être imputée. 

V Tout accident ayant causé la mort ou une bles­
sure entraînant une incapacité de travail de plus de 
trois jours, doit, dans les deux jours de sa date, être 
déclaré par écrit au bourgmestre de la commune où 
il s'est produit, par celui qui louait en ce moment 
les services de la personne tuée ou blessée. 

3- Tout accident fera l'objet d'une enquête par 
l'autorité communale. 

4- L'action en indemnité intentée par l'ouvrier 
contre le maitre sera instruite sommairement et 
gratis. 

B o u r s e d u t r a v a i l p o u r f e m m e s . —Grâce 
à l 'initiative d'une Bssociation de dames anver-
soises, une sorte de Bourse du travail pour les 
ouvrières vient d'être criée à Anvers. 

Les ouvrières en quêtes de travail se font ias-
crire au siège de la société; d'autre part , les dames 
qui ont besoin d'ouvrières pour une besogne dé­
terminée en avertissent la commission directrice 
et celle-ci les met aussitôt en rapport avec les 
postulantes inscrites. La question de salaire se 
traite directement entre l 'ouvrière et la dame 
qui l'emploie. 

La Société fera oonfectiormer par les ouvrières 
inscrites mais sans emploi des objets qui seront 
vendus au local de l'association. 

B r u x e l l e s . — L'archiduchesse Stéphanie est 
gravement malade. 

F É L I C I T A T I O N S A U X I N S T I T U ­
T E U R S — L'inspecteur d'Académie, directeur 
dénartemental de l'enseignement primaire du 
Nord, a adressé ses félicitations à Mlles Poirette, 
institutrice à Rieux; Kourcy, institutrice adjointe 
à Dunkerque, rue des Vieux-Remparts ; Duhem, 
institutrice à Blaringhem ; Douay, directrice 
d'école maternelle àLille, boulevard Victor-Hugo; 
à MM. Machuel, instituteur à Rieux ; Manon, 
'us t i tu teur à Bèthencourt ; Delefosse et Lepers, 
inst i tuteurs adjoints à Dunkerque, rue de Calais ; 
Materez, id. à Dunkerque, rue du Lion-d'Or ; Ver-
iiecnu-e, id.a Dunkerque, ruedel 'Abreuvoir;!Patin, 
inst i tuteur à Thumesnil ; Dubois et Vèron, insti­
tu teurs adjoints à Lille, rue d'Artois, pour la 
bonne tenue de leur classe et les résultats de leur 
e n * . * nement ; à M. Leleu, instituteur à Peti t-
Knrt-1'hilippe, pour l 'initiative qu il a prise et les 
r-^nl tats (iuÇil a obtenus pour la fondation d'une 
tHt.liothènue scolaire ; et à M. Lebon, insti tuteur 
^Moint à Caudry, pour les résultats qu'il obtient 
dans l'eHseignement de la gymnastique et des 
exercices militaires. 

• — « • 

N O M I N A T I O N S U N I V E R S I T A I R E S . 
M Boissart,licenciè ès-sciences mathématiques, 

maiu 'e -épètiteurs (2e classe) au lycée de Lille, 
S t notante mai t re répéti teur (Ire classe) audit 

l y M B Maer le , ancien maître répétiteur au lycée de 
Valenciennes, est nommé au lycée de Lille en 
rempracemeni de M. Hachet, appelé a d'autres 
f 0 M U Dambrine .aBcie B mai t re répétiteur au lycée 
de Saint-Qnenti», est nommé au lycée de Lille en 
remplacement de M. Delory, appelé à d'autres 
fonctions. r e r é p é t i t e u r a u i y c é e 

riYniéans^ est nommé au lycée de Lille, en rem­
placement de M, Dubrulle, appelé à d'autres fonc-

t i 0JyL'Dautriche, aspirant répétiteur au lycée de 
Lil le , est nommé maitre répétiteur audit lycée. 

tort Bayar t , et Pidélinc Liagre, 22 ans , soigneuse, rue 
Saint-Antoine, fort Bayar t . — Jean-Bapt is te Brunet , * 
ans , t i sserand. Pavé Bleu, maison Breet, et Hélène *•«"*• 
24 ans , t i sserande. Pavé Bleu, maison Breet.— Auguste 
Dehyt tère , n ans , t isserand, r ne des Longues-Haies, LI 
Joséphine Gabriel, 24 ans, t isserande, rue Bernara . 
Auguste Leclercq, 28 a»s . t i sserand, r ue du Fontenoy, ei 
Marie Brakevei t , ?6 ans , t isserande, r ue du FonUnoy. 
Jean-Bapt i s te Miche, 26 ans , tapissier , r ue a Aima, m 
LéonieDevos, 28 ans , coutur ière , r ue d'Alma. — Y}0"/» 
Marais, 23 aas ,employé de commerce.rue Lacrou ,e t Maria 
Délie, 20 ans , coutur ière , rue du Duc. — Louis Deiaure , 
29 ans , t i sserand, rue de Tournai , et Florine Farvacque, 
2'. ans , fileuse, rue Soult. — Eugène Delattre, 30 ans, sans 
profession, rue Saint-Georges, et Aline Hasnnar t , so ans, 
sans profession, r ue d ' Inkerman . —Henr i Pammele i re , 
23 ans , domest ique, et Catherine Laby, 21 an», servante. — 
Georges Ketteler, 32 ans , m a n œ u v r e , et Matilde Bruneue , 
Sa ans , coutur ière . — Louis Coupin, 37 ans , clerc de no­
tai re , et Louise Malfait, 30 ans, coutur ière . — Flor imona 
Farvacque, 23 ans, cocher, et Apoline Loridant, 24 ans, c a : 
netière, r ue Saint-Roch. — Ju les Dumont , 25 ans, employé 
de commerce, rue Chateaubr iant , et. Zelia Lezy, 22 ans , 
soigneuse, r ue Chateaubr iant . — Ar thur Marais, 25 ans, 
ren t reur , rue Lacroix, et Emerancc Vanacker, 24ans, jour-
nalière, rue de la Longue-Chemise — Edouard Verne, sa 
ans , t isserand, quai de Calais, e t Caroline Vanderstyleii, 

23 a n s , bobineuse, rue de France. — Adolphe Morelle, ï s 
ans, tourneur , et Ju l ie t te Lepoutre, 29 ans , cabare t i r r r , 
r ue du Collège. — Charles Verhaeghe, 34 ans, menuisier , 
r u e Decréme, et Louise Taupe, 20 ans , cuisinière, rue 
d'Alsace. — Achille Vercruysse, contfe-maitre . rue d Isly, 
et Louise Goudezaine, sans profession, boulevard de Metz. 
— François Delplanque, 33 ans, t isserand, r u e Saint-
Amand.et Hermance Remy,29 ans.rat taehouse.rueLacroix. 
— Jean-Bapt is te Renard, 22 ans . t isserand, rue de la 
Croix, et Sophie Hespel, 22 ans , t isserande, rue d u Pile. — 
Jules Coquant, 27 ans , chauffcur.et Adolphine Verschuere, 
24 ans , soigneuse, rue Vaucanson. — Déclarations de décès 
du 23 janvier. — Jeanne Andrisse, 7S ans 7 mois, rue du 
Grand-Chemin, 9, chez Hannot te . — Anne Overaud, 27 ans , 
r ue d'Italie, 61. — Boucher, rue de la Guinguet te . — 
Augustine Barenne, S5 ans , Hôtel-Dieu. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et comiaifesances de la famille HAN-

NOTTE-ANDRIS qui , pa r oubli, n ' aura ien t pas ret;u de 
lettre de faire-part du décès de Mademoiselle Jeanne 
ANDRIS, décédée à Roubaix, le 23 janvier 1887, dans 
sa 18* année, adminis t rée des Sacrements de no t r e 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auron t lieu le 
m a r d i 25 courant , à 9 heures l\$, en l'église Notre-
Dame, à Roubaix.— Les Vigiles serontehantées le lundi 
2t, à 4 heures \\2. — L'ae&emDlée à la maison mor tua i re , 
r u e du Grand Chemin, 90. 

Les amis et connaissances des familles WATJQIMER-
LEPERS qui , pa r oubli, n 'auraient pas reçu d* lettre 
de f.lire-part du décès de M. Isidore WAU QU1ER, 
décédé à Hem, le 23 janvier 1867, dans sa 87« armé*1, admi ­
n is t ré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont p r iés de considérer le présent av is comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, qui auron t lieu le mard i 25 courant , à J0 heu­
re s , en l'église d'Hem. — L'assemblée à la maison 
m o r t u a i r e , hameau du Pet i t -Lannoy, à 9 h . 1[C*. Obit so­
lennel du mois , lundi 21 février, à lu h . 

Les a m i s e t connaissances de la famille LETEVEZ-
BONTE qui , pa r oubli, n ' aura ien t pas reçu de let tre de 
faire-part du décès de Dame Catherine-Marie BONTE, 
décèdee à Bondîtes, le 24 janvier 1887, dans sa 74* an­
née, adminis t rée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pr iés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assis ter aux Convoi 
e t Service solennels, qu i au ron t lieu le maercred i 26 cou­
r an t , à 9 heures I|^, en l'église de Bondues — L'assem­
blée à la maison mor tua i re , route de Lille à M^nïn, h a ­
meau de la PayelJe, à S heures . — L'Obi* du mois sera 
célébré le lundi 28 février 1887, à 9 heures li2, en la 
même église. 

Les amis et connaissances de la famille LEPERS-
AGACHE qui, pa r oubli , n 'aura ient pas reçu de : e t r e d e 
faire-part du décès de Monsieur Henri Joseph LEPERS, 
décédé à Mou veaux, le 2i janvie r 1887, dans sa 6:> année, 
admin is t ré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pr iés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux vigi les qui 
seront chantées le mercredi -26 courant , à. 4 heures , **t aux 
Convoi et Serviee de 2me classe, qu i auront, lieu ie j eud i 
27 dudi t mois, à 9 heures 1(2, en l'église de Mouveaux. 
— L'assemblé* à la maison mor tua i re , chemin des 
Car l iers . — L 'Ob i tduMoi sde 2me classe sera célébré le 
lundi 21 février, à 9 heures l\£, en la même église, 

TJn Obit Solennel du Mois sera célébré eu l 'église 
Saint-Mart in , à Roubaix, le m a r d i 2:> janvie r 18S7, à 
ïu heures , pour le repos de Famé de Dame Clétine 
ROUSSEL, épouse de M. Jean-Bapis te SCREPEL,décedée 
à Roubaix, le 27 décembre 1886, dans sa 72* année, ad­
min is t rée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui , pa r oubli, n ' aura ien t pas 
reçu de le t t re de faire-part , sont priées de considérer le 
présen t av is comme en t enan t l ieu. La Conférence de St-
Vinernt-de-Paul , fera célébrer le mercredi 26 courant , a 8 
h«ures , en la même église. 

LETÎiftS HORTIÀIRES & M H S 
IM>&IHKRIBALTKKDF.SBOUX. — A V I S G R A T U I T 
d ins la Jcurnai de Roubaia tGraude édition), «t 
dans!» Petit Journal d* Rouba*m. 

FAITS DIVERS 
PLUS DE CHEVEUX GRIS 

E n six a p p l i c a t i o n s , p a r l ' e m p l o i de l'Eau 
Tonkinoise v a i s s i e r f r è r e s . 13968-26t>29 

TRIBUNAUX 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX.— Bulletin de 19 
séance du 2^ janvier 188f. — Versements : Roubaix, 255 
déposants, 49 nouveaux, 1S,657 »». Succursale Lannoy 2J 
déposants, 5 nouveaux, 4.695 »». Succursale Croix : 12 
déposants, 7 nouveaux, 2120»-.Total des versements 56,47a 

Remboursements . Roubaix : 141 remboursements effec­
tués , 24,901 57. Succursale Lannoy : 13 remboursements 
effectués, 3204,SI. Succursale Croix : 9 r emboursemen t s 
effectué, 63l,»>. Total des remboursements : 28.737 38. 

Les opérations du mois de janvier sont suivies : 
A Roubaix, pa r MM. J . Def renne-wibaux et Aufruste De-
lerue, d i recteurs . A Lanney, par in. Sévér in-Herbaux . 
A Croix, par M. Eug. Caen et L. Lepers . 

Le Caissier, FREMONT. 

CAfSSE D'EPARGNE DE TOURCOING.— Séance du 23 
janvier . — Somme verséo à Tourcoing, p a r 194 dépo­
sants , dont 28 nouveaux, 40,142 fr. »». Somme versée a 
Halluin, par 11 déposants, dont 2 nouveaux, 913.-». Som­
me versée à Linselles, par 21 déposants , dont 3 nouveaux, 
6167 »». Somme versée à Roncq, par 20 déposants , dont 2 
nouveaux, 4698. Somme Tersèe à Bondues, pa r 5 dépo­
sants , dont 0 nouveau, 605. Somme versée à Bousbecque, 
pa r 9 déposants, dont 1 nouveau, 1414. Total des recet tes 
de la semaine : 53,9:19 fr. »». 

Remboursements : à Tourcoing, à 116 déposants , francs 
22 ï5J,7'i. A Hallum, à 16 déposants, 10846.95. A Linselles.à 
53 déposants, 4521 H , A Roncq, à 44 déposants , 5627.25. A 
Bondues, â 4 déposants, 232,»». A Bouabecques, à 8 dé­
posants , 2582.63. Total des r emboursements de la semaine 
î r . 46,034.51 

Adminis t ra teurs du mois de janvier 18S7 : A Tourcoing, 
MM. E. Leduc et Léon Monnier. A Halluin, M. L . Odoux. 
A Linselles, M. H. Dumor t i e r . A Roncq, M. L. Decotti-
gnies . A Bondues, M. A. Pollet.A Bousbecque, M. L. Van-
ruflem. Le caissier, A. PAILLARD. 

ETAT-CtVIL. — ROUBAIX. — Diclaratiorj d» naissances 
du 23 janvier. — Ju l i e Liefoogh. rue d'Alma, cour Flor in. 
— Elisabeth Heyman, rue de Soubise, cour Broways . — 
Angéle Dobv, ruedu 'Luxembourg , maison Frère.— Marcel 
Leplat, rue "Nain, 36. — Mathilde Eggermont , rue de Mou-
roaux. — Léon Declercq, rue de la Guinguet te .cour Tiber-
ghien. — Emile Glorieux, chemin des Couteaux. — Publi­
cations de mariages du 22 janvier. — Charles Vandoorne. 
28 ans, t isserand, et Ursuie Cooreman, 26 ans , t i sserande, 
rue des Vélocipèdes. — Ju les Duquesne, 29 ans , t isserand, 
rue du Fonteuoy, et Marie Vandccasteele, -9 ans , t isse-
raEdé, rue Vaucanson. — Henri Noclain, 30 ans , apprê teur , 
et Sophie Ducroquet, 26 ans , corsetière, r ue du choiseul , 
to r t Mutiez. — Alphonse Crepel, 24 ans , t i sserand, r u e de 
la Vipne, et Hortense Rasson, 2\ ans , bobineuse, r ue 
Turgot . — Edmond P è t n e u x , 29 ans , plafonneur, Grand-
Rue, et Anna Denis, 29 ans, cuisinière, r ue Neuve. — 
Arthur Delespaul, 32 anti, t i sserand, rue de la Guinguet te , 
et Marie Ta.ck.ens, 26 ans, bobineuse, r ue de fa Gu ingue t t e 
— Pierre Yiaene, 31 ans, domestique, rue Saint-Antoine, 

ce qui vous fat accordé; puis vous avea signé vo­
tre déclaration. 

M. Redon. — Ca se peut; j e ne me souviens pas; 
je ne guis pas infaillible. 

Un juré . — Comment se peut-il faire que le té ­
moin, qm a fait enfermer son fils dans une mai­
son de correction, puisse lui accorder sa confiance? 

La cour donne acte aux avocats de cette parole 
imprudente du jure , qui a ainsi < manifesté son 
sentiment », contrairement au vœu de la loi. 
C'est un cas certain de cassation. 

Reconnu coupable, non d'assassinat, mais de 
meurtre seulement, sans préméditation et aussi de 
vol, mais avec circonstaness atténuantes, le jeune 
Redon a été condamné aux t ravaux forcés à per­
pétuité. 

I n c i d e n t 
Au moment où le jugement est prononcé par la 

cour, Redon, que l'on croyait évanoui, se lève 
brusquementll bondit sur le sabre d'un de gendar­
mes qui l 'eatourent, et tente de l 'arracher du 
fourreau. Une lut te s'engage. 

On entend Redon dire : « Laissez-moi mou­
r i r ! . . . » 

Mme Redon pousse des cris déchirants, essaye 
de maintenir son fils, dont les gendarmes finissent 
par sa rendre maîtres,et qui se tord sur leurs bras 
en convulsions à coup sûr fort ar t is tement exé­
cutées, si elles ne sont vraies. * 

11 murmure : 
— Ma mère? . . . 
Mme Redon continue à crier, affolée, pendant 

que Redon père répète : 
— Mais mon fils est innocen t . . . Mon Dieu ! un 

enfant qui ne m'a pas quit té ! 11 est innocent, 
j e le j u re devant Diem, sur les cendres de mon 
père! Mais qu'on recherche donc celui qui a volé 
le testament ! . . . 

On fait évacuer la salle. Il se produit une pous­
sée, on entend des cris de femmes trop pressées, 
bousculées. L'une d'elles s'évanouit. 

M. et Mme Redon sont toujours auprès de leur 
fils,aaquel on avait mis les menotesdemeure inerte 
sur son banc. On les l'ait sortir, ils reviennent. 

Au dehors, la foule attendait la sortie de l'ac­
cusé qui a été , environ une demi-heure après, r a ­
mené en voiture à la prison. 

« • 

CHOSES & AUTRES 
Un fiacre. Le voyageur ar rê te , et descend fu­

rieux : 
— Qu'est-ce que vous annoncez donc avec votre 

pancarte? On gèle, lâ-dedans ! 
Le cocher souriant, lui montre une boule d'eau 

chaude qu'i l a sous ses pieds à lu 
— Pardon, bourgeois, voiture chauffée ! 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

C o u r d ' a s s i s e s d e l ' A l l i e r 
. O H S O L D A T A S S A S S I X 

Le j u r y de l'Allier avai t à se prononcer hier sur 
leysort d'un jeune soldat accusé d'assa«sinat dans 
des circonstances étranges et dramatiques. 

Force nous est de les résumer très briève­
ment . 

Le 5 août dernier, vers le soir, deux voisins de 
M. Talabar, vieux rentier, demeurant avenue de 
la Gare, à Moulins, étonnés de ne l'avoir pas vu 
sortir de la journée, pénétraient dans sa maison 
et trouvaient le cadavre du vieillard gisant à 
terre , dans une mare de sang; il était couvert de 
blessures; un mouchoir avait été enfoncé dans la 
bouche ; les poches du pantalon avaient été re ­
tournées. L'assassinat et le vol étaient certains. 

Des deux voisijs qui avert irent la police, l 'un 
était M. Redon père, homme honorable, mais 
affligé d'un fils engagé volontaire au 99e régi­
ment d'infanterie, à Lyon, et mauvaissujet s'il en 
fût, lequel venait de passer un congé de quelques 
jours chez ses parents. 

Or, comme on cherchait une piste, la police fut 
avertie qu'une femme avait vu , le matin, un sol­
dat entrer chez M. Talabar. 

Immédiatement, Redon fils, qui était rentré à 
Lyon, fut mis en observation : on sut qu'il avait 
donné un motif faux pour venir à Moulins, et on 
remarqua qn'il avait une coupure à la main ; de 
plus, lui qui avait été obligé d 'emprunter de l 'ar­
gent pour venir chez ses parents, en était abon­
damment pourvu au retour. 
| | l l fut arrêté et répondit par des mensonges aux 
questions embarrassantes qu'on lui posa. 11 dit 
s'être brûlé à la main,e t nia avoir vu M. Talabar . 
Le contraire fut démontré ; ses vêtements, exa­
minés, furent trouvés couverts de taches de sang 
mal lavé ; enfin, témoignage à la fois fragile et 
écrasant, on t rou va,dans la serviette avec laquelle 
l'assassin s'était essuyé les mains, un filament de 
drap rouge provenant évidemment du pantalon 
garance du troupier . 

Las antéeèdemts de Redon étaient laits d'ailleurs 
pour le rendre suspect. Son père l'ut obligé de 
l'envoyer à la colonie pénitentiaire de Mettray et 
de l 'embarquer ensuite comme mousse sur un 
voilier.En cette qualité, il a été condamné comme 
déserteur. 

Malgré des charges si graves, l'accusé a persisté 
a nier tant à l 'instruction qu'à l 'audience. 

Les débats ont été émouvants . 
La déposition du malheureux père de familfe a 

été entendu par le public au milieu d'un silence 
solennel. Je n'en citerai que ce court extrai t qui 
lait frémir. 

M. le président. — Combien votre fils pouvait-
il avoir d'argent quand il est reparti pour Lyon ? 

R. Une dizaine de francs; moi, je lui ai donné 
sept lrancs cinquante seulement. 

D. Il dit que vous lai avez donné cinquante 
francs. 

R. C'est faux; du reste, il l'a reconnu. 
D. Il prétend aussi qu'il vous a volé cent francs. 
R. Ça se peut, 
D. Comment, ça se peut! Mais c'est la première 

fois que vous tenez ce langage. 
R. Je ne suis point infaillible. 
M. le procureur de la République.—Cependant, 

vous avez été t rès catégorique lors des interroga­
toires que vous a fait subir M. le juge d ' instruc­
t ion? 

R. Oh ! monsieur lo proeursur, j e n'ai pas pu 
être affirmatif; car je n'en savais rien , mon fils a 
pu me voler sans que j e m'en aperçoive. 

M. le p r o c u r e u r . — J e vais vous rappeler une 
de vos déclarations. Vous avez dit un jour : 

« Quelles que soient les conséquences de ma dé­
claration, devrais-je faire tomber la tète de mon 
fils, j 'affirme qu'il ne m'a rien soustrait ; j ' a i 
compté mon argent et j e suis sûr qu'il ne manque 
absolument rien. » 

M. le juge d'instruction vous ». fait lire votre 
déposition, et vous avez demandé de changer les 
mots « faire tomber la tête » par « condamner. » 

L ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d u d é p a r t e m e n t d e 
l ' Y o n n e — L e s u c c e s s e u j d e M . P a u l 
B e r t à l a C h a m b r e — U n é l u . 

Electeurs inscrits 
Votants 

MM. Richard, opport 2 8 . ! W 
René Laflbn, ancien préfet, 

ancien directeur au minis­
tère de l ' intérieur, radical . 34.081 ELU 

11 s'agissait de remplacer M. Paul Bert, décédé, 
qui avait été élu au scrutin de ballottage du 18 
octobre 188Ô, le troisième de la liste de gaHche 

f iar 53,255 voix sur 87,708 votants . Le candidat 
e plus favorisé de la liste conservatrice, M. Brin-

card, avait alors réuni 32,354 suffrages. 
Au premier tour .un seul candidat de la| l istegauc. 

a va i t été él u : M. Rathier, par 51,312 voix, sur 
81,831 votants , tandis que M. Paul Bert , qui n 'a-
vai t réuni que 30,031 suffrages, avait été a ballotté» 
avec les quatre autros candidats de la l is te . 

11 y avait , en ell'et, au premier tour , une l is te 
radicale concurrente, dont le candidat le plus 
favorisé, M. Duguyot, avai t obtenu 19,082 
voix. 

M. Laffon, le candidat radical d'hier fïgarait 
déjà sur cette liste et n 'avait réuni que 18,980 
voix, tandis que M. Brincard, qui venait, en téta 
de la liste de droite, en avai t réuni 30,422. 

E x p l o s i o n d a n s u n e é g l i s e 

Lucques, 23 janvier .— Un at tenta t , doublé d'un 
sacrilège, vient d'être commis contre le curé de 
Pontemazzorri. Pendant l'office, une formidable 
détonation vint je ter l'émoi parmi les nombreux 
fidèles qui emplissaient le sanctuaire et qui pr i rent 
aussitôt la fuite. 

Le curé, suffoqué par la frayeur, fut reDversè 
au pied de l'autel, sans cependant être blessé par 
les décombres projetés au tour de lu i . 

L'enquête a démontré que cet acte criminel de­
vait être a t t r ibué à un groupe de misérables, qui , 
par vengeance contre le prêt re , avaient rempli de 
pondre le four d'une boulangerie contigué à 
l'Eglise. 

Les auteurs de l 'a t tentat , arrêtés aussitôt, ont 
failli ê t re écliarpés par la foule. 

L e c a r d i n a l C a v e r o t 
Le cardinal Caverot, doyen des cardinaux fran­

çais, — le cardinal Pitra est plus ancien que lui, 
mais il en résidence à Rome, — et archevêque de 
Lyon, est decèdè samedi soir, à six heures, dans 
son palais archiépiscopal, après deux heures d'une 
agonie sans soulfrances. 

Il étai t né à Joinville (Haute-Marne), le 20 mai 
1800, et avait été nommé èvêque de Saiat-Dié le 
22 juil let 1S49, après s'être distingué dans l'énude 
la prédication, les œuvres de chari té, le ministère 
sacré, dans tout ce qui tient, enfin, à cetts charge 
humble et sublime à la lois qu'on appelle charge 
d'àmes. 

Mgr Caverot resta vingt-sept ans sur le siège 
de Saint-E(jè, très aimé de son clergé et de ses 
diocésains. Son at tachement aux doctrines romai­
nes s'était sans oesse affirmé et avait a t t i ré sur 
lui de hautes sympathies du concile du Vatican. 
Aussi, lorsque le grand siège de Lyon devint va­
cant par la mor t de Mgr Ginouilhac, qui , au di t 
concile, s'était rangé parmi les inopportunistes, 
Pie IX fut-il heureux d'y transférer Mgr Caverot 
C'était le 20 avri l 1876. 
p,-Le 12 mars 1877, moins d'un an avant sa mort , 
Pie IX mit le comble à sa faveur en créant Mgr 
Caverot cardinal, du t i t re de Saint-Silvestre in 
capilc. Le cardinal Caverot pri t donc part au con­
clave qui a élu Léon X11I. 

Le cardinal Caverot étai t de haute et forte sta­
tu re , avec une belle et noble physionomie. Il était , 
en même temps, d'une bonté et d'une douceur 
vraiment èvangèliques, tout en sachant inspirer 
le respect dû à son autori té . 11 se tenait à l 'écart 
de la politique. 
*jt Mgr Caverot était officier de la Légion d'hon­
neur. 

C é r é m o n i e s p a t r i o t i q u e s 

On lit dans le Matin : 
» Le pèlerinage au monument de Buzenval, élevé à 

la mémoire de nos morts tombes héroïquement pour 
la défense de Paris, dans un suprême et dernier effort 
a été encore plus solennel cette année. Ilatons-nous 
de dire que dans les nombreux discours qui ont été 
prononcés, les questions intérieures ont été mises de 
côté, que tous les orateurs.de iinances très différentes 
se sont attachés à démontrer les bienfaits de la paix, 
mais, en même temps, ont affirmé dans le langage le 
plus énergique, que la France entière serait debout 
le jour où elfe viendrait à être attaquée. 

L i a t t i t u d e d u p a r t i c a t h o l i q u e a l l e m a n d 

Berlin, 23 janvier ,— Les symptômes d'une pro­
chaine dislocation du centre catholique devien­
nent de plus en plus nombreu i . Ain^i l'adresse à 
l 'Empereur dans laquelle la chambre des seigneurs 
de Prusse vient de flétrir la conduite du Reichstag 
poite la signature de seize membres catholiques, 
qui, jusqu'ici, comptaient parmi les partisans les 
plus fervents de M. Windthors t . 

Un fait non moins caractéristiqae est signalé en 
Silèsie : trois magnats catholiques, les comtes de 
Strachwitz, de N'ayhauss-Cormoraïf et de Henkel-
Donnersmarck viennent de se déclarer pour le 
septennat. 

Enfin, on mande de Munich que la plupart des 
prêtres bavarois, investis d'un mandat au Reichstag 
sont décidés à se séparer de M. Windthorst , le 
nonce pontifical ayant reçu du pape Léon XIII des 
instructions formelles d'agir dans ce sens. 

L e s c o u r s e s d e t a u r e a u x 
Paris , 24 janvier .— La troisième course de tau­

reaux donnée à l'Hippodrome, a clôturé dignement 
la série des fêtes organisées par le comité de la 
Presse française an profit des inondés du Midi. 

Chacune des parties du programme de cette 
dernière journée a obtenu un énorme succès. Les 
quadrilles Landais et provençaux ont rivalisé de 
hardiesse, de légèreté e t de sang-froid pendant 
plusieurs hesres. . , 

Le sauteur landais Paul Daverat, très disposé 
hier, a exécuté avec une maestria extraordinaire 
ses sauts de ftee, de côté, par dessus le3 bêtes. Il a 
répété plusieurs fois ses bonds au-dessus des t au ­
reaux, avec les deux pieds emprisonnés dans son 
béret. 

Le chef du quadrille landais, Josef Mann et son 
sous-chef Lapaloque ont fait des écarts très ap ­
plaudis. Des bravos frénétiques ont salué à diver­
ses reprises les sauts périlleux avec ou sans les 
mains, exécutés par les Landais Barrère et Nas-
sier, au-dessus des animaux lancés ventre à ter re . 
Deux écarteurs du quadril le des Landes ont été 
violemment atteints et projetés à te r re , mais ont 
pu se relever aussitôt et recommencer leurs exer­
cices dangereux. 

Le quadrille provençal dirigé par le Pouly, 
s'est absolument surpassé, hier, durant les trois 
courses qui lui étaient réservées. La dernière de 
ces courses,surtout,a été trèsmouvementéeLe tau­
reau, tr^s vif, a sauté cinq fois la barrière, à la 
grande joie des assistants qui ont fait une ovation 
à l 'animal. Des triples sauts de perche, les sauts 
sans perche, les poses de cocardes et de (lots de 
rubans, les passes de cape, les poses de banderil­
les a la course e t sur la chaise, ont été parfaite­
ment réussis par le quadrille provençal qui a fonc-
tionnéavec un ensemble superbe. Le chef du qua­
drille, Le Pouly, a eu des coups d'audace qui lui 
ont valu d'instant en instant des salves de bravos, 
notamment la promenade de l 'ombrelle, la pose et 
l'enlèvement de ses cocardes et son premier coup 
de banderilles magistralement donné. 

Entre la première et la seconde partie du pro­
gramme, les cavaliers camargues ont fait deux 
ferrades, auxquelles le public n'a pas ménagé ses 
applaudissements. La dernière surtout, exécutée 
par M. Prosper Barallier, a été très réussie. 

Ces ferrades, cependant très inoffensives, ont 
provoqué de stridents coups de sifflets de la part 
d'une dame placée dans une des loges de côté. Des 
protestations se sont fait entendre contre cette 
personne qui s'est finalement résignée à ne plus 
troubler le spectacle. 

A la fin des courses, avant le défilé général des 
quadrilles et des cavaliers, le Comité de la Presse 
a décerné des récompenses aux toréadors. 

La recette de la course de taureaux donnée hier, 
a dépassé soixante mille francs, ce qui fait pour 
les trois courses le beau total de deux cent-cinq 
mille francs. 

Les inondés ne se plaindront pas. 
L a f ê t e d u c o u r o n n e m e n t e t d e s O r d r e s 

à B e r l i n 
Berlin, 23 janvier. — Aujourd'hui a eu lieu au 

Château It fête dite du « Couronnement et des ! 
Ordres » que l'on célèbre annuellement le premier 
dimanche qui suit le 18 janvier , date à laquelle le 
roi Guillaume a été proclamé empereur . 

Dès neuf heures et demie du mat in , tous les 
nouveaux chevaliers de l'Aigle-Rouge, de l'ordre 
de la Couronne et de l 'ordre de la maison de Ho-
henzollern, s'étaient assemblés dans la salle de 
Brunswick, d'où ils passèrent successivement 
vers dix heures dans une seconde salle, où les dè-
corations^eur furent remises. 

A onze heures eut lieu la proclamation des or­
dres en présence d'anciens chevaliers spécialement 
invités pour cette circonstance. Pendant la pro­
clamation les princes de la famille royale se te ­
naient à droite du trône. 

La lecture de l'acte d' investiture terminée, les 
princes se rendirent dans le salon du grand Elec­
teur pour y attendre l 'arrivée des souvenins et 
des princesses royales. L'empereuret l ' impératrice 
parurent à onze heures accompagnés des princes­
ses royales et d'une suite nombreuse : tous les 
nouveaux chevaliers de l'Aigle Rouge, de la Cou­
ronne, et de la Maison de Hohenjollern leur furent 
alors présentés successivement. 

L'empereur se ret ira après cette présentation ; 
l ' impératrice et les princes, ayant tenu ensuite 
une cour d'un quar t d'heure environ, se sont ren­
dus, entourés de leur suite, dans la chambre de la 
reine où attendaient les dames de l'ordre de Louise 
et de la Croix pour le méri te , nouvellement pro­
mues. Les nouvelles décorées ayant été présentées 
à leur tour à l ' impératrice, tout le monde s'est 
rendu au service divin, à la chapelle du château, 
où s'étaient déjà assemblés les anciens chevaliers 
invités. 

Pour terminer ces f.Hes des ordres,» une heure, 
la cour s'assembla de nouveau dans la salle Blan­
che où eut lieu un dinor de gala : le corps diplo­
mat ique et les chevaliers de l 'Aigle-\oir étaient 
au grand complet. Au même moment , dans d'au­
tres salles du château, un grand banquet réunis­
sai t tous les nouveaux décorés à quelque classe de 
la société qu'ils appart inssent . 
E n A f g h a n i s t a n . — U n e d é f a i t e d e l ' é m i r 

a n n o n c é e . — L ' i n s u r r e c t i o n d e s G h i l z a i s . 
Londres, 24 janvier . — On télégraphie de Cal­

cutta au Times de ce matin : 

« Un journal de Calcutta annonce que les Ghilzais 
ont défait les troupes de t'émir près de Xakkur. 

» Cette nouvelle n'est cependant pas conlirmée. et, 
d'après les derniers renseignements, le temps rend 
le opérations militaires impossibles. 

» Il est toutefois certain que l'insurrection des 
Ghilzais n'est pas étouffée et qu'elle éclatera de nou­
veau au printemps. » 

Voir, à la J" page, les anti 
et la dernière heure. 

dépêches 

THEATRE DE ROUBAIX, s i tué rue Richard-Lenoir.— 
Bureaux à G heures 1(1 : — Rideau à 7 heures 1|*. — 
Lundi M janvier 1SS7. — Dernière représentat ion. — Le 
plus g rand succès connu : L". TOUR DU MONDE EN 
80 JOURS, pièce à grand spectacle en cinq actes et 
15 tableaux de MM. Ju les Verne t t Dennery, mus ique 
de M. Debillemont. — 15 décors nouveaux. — Lumière 
é lect r ique. —Grand ballet et d iver t i ssement exécuté par 
28 danseuses . — 1er tableau, Un par i d 'un mil l ion. — 2e, 
L ' Is thme de Suez. — 3e, t i n Bengalort Indien. — t e , La 
Nécropole des Rajahs. — L'éléphant. — 5e, Un salon d'hô­
tel à Calcutta. — 6e, La caverne des serpents . — 7e, La tète 
en Malaisie. — Se, Une taverne â San-Francisco. — 9e, At­
taque du chemin de fer. — 10e, L'escalier des géants . — 
l i e , La cabine du s teamer . — I2e, L'explosion de P « Ilen-
r ie t ta ». — 13e, L'Epave en mer . — 14e, Liverpool. — 15e, 
Le Pala is des excentr iques. — Au Gine tableau. Grand 
d iver t i s sement . — L'éléphant . — Au "me tableau Grand 
d iver t i ssement par 28 danseuses . 

Pr ix des places : Loges de face et p remières publ iques 
3 fr, ; Loges de côté, 2 fr.50, Orchestre, 2 fr.; Pa rque t , 1 Ir. 25 
Deuxièmes gale 1 fr.: P a r t e r r e . 15 ( 

GIÎAND-THEATUE DE ROUBAfX. — Lundi ik j anvier 
1SS7. — Bureaux à 6 h. 314. — Rideau à 1 h . 11-. — 
Avant-dernière représentat ion de l ' immense succès. ~ 
Le plus g rand succès de l 'époque. — P lus de 300 repré ­
sentat ions à Pa r i s et 120 à Bruxelles : LE PETIT POUCET 
grande féerie en 4 actes et 32 tableaux, paroles de MM. 
Leterrier , Mortier et Van Loo.— Musique a r r angée par 
M.KocK. — S0û costumes, décors et accessoires nouveaux . 
— Mise en scène du Théâtre J e la Gaité de P a r i s et de la 
Bourse de Bruxelles . — Corps de ballet, Mlle Laurençon 
Ire danseuse étoile; Mlle Anna et Bert lie Laurent , I re dan­
seuses, Mlles Verga, Lapucci, Nani, Lequine, Dedéker , 
2me danseuses, 9 coryphées. — Grande f igurat ion. — 
Grand orchestre sous' la direction de M. J a q u i u o t . — 
—Prix des places : Loges, 5 fr,; Fauteui ls d 'orchestre 4 f r.: 
Pou r tou r , 2 fr. 50; Prcmièresga le r ies de face.l fr. 75; Pre­
mières galeries, i f.25; Deuxièmes galeries . 60 centimes. — 
Les enfants en dessous de 12 ans , accotnp&gsésde l eurs 
paren ts , paieront Ij2 place. 

THEATRE DE TOURCOING—Direct ion G. Deschamps. 
— Bureaux à 8 h. 0[0. — Rideau à s h. \\ï. — Mardi 
2.î janvier 1887. — Représentat ion extraordinai re . — 
LES PIRATES DE LA SAVANE, d r a m e à grand spectacle 
en 5 actes et 6 tableaux par MM. A. Bourgeois et F . Ducrue. 
1er tableau, La peti te mendiante de la rue de la Monnaie. 
— 2e. Le Serment.— 3e. Le tueu r de tigre.— Les écumeurs 
ib-s prair ie*. — v \ Le torrent du cèdre rouge .—5e , La 
folie. — Lion et Chacal. — 6e, Le duel à l 'américaine. — 
Costumes et décors nouveaux. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s soc ié tés q u i c o n 
fient l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s affiches, c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s à l a m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17 
o n t d ro i t i l ' i n se r t i on g r a t u i t e d a n s l e s d e u x éd i t loEs 
a u Journal de Roubaix. 

KEMMERICH 
l ' I X T B A I T 

X » V I A I B I 

BERNARL 
dentiste 

M É P A I T .T J i XZ»'05Ft 
77, rue Nationale, LILLE 129C7 

Nous ne pouvons passer sous silence, C la .ettre 
élogieuse suivante : < De toutes les personnes qui 
» ont fait usage de la pâte de Ilegnauld il n en 
> est pas une qui ne s'en loue. Des toux opinia-
» très ont cédé, des poitrines irritées ont été cal-
» mèes comme par enchantement. Votre bonbon, 
» permettez-moi d'appeler ainsi votre pâte, votre 
» bonbon est une bonne œuvre . Agréez, etc. — 
» D r Pariset, secrétaire de l'Académie de me-
> decine. 

» S'il vous convient de publier cette lettre, 
» faites; je n'y dis que la vérité. » 14MM 

iPajotetCSi.LefBliïïe 
69 bis, rue Nationale, 69 bis 
Coin de lar.del'IIôpital-Mil 

LILLE 
G H A-Tf C3- 3E3 

On souscrit sans frais 

6, rue la Gare, 6 
près de la Grande-Place 

R O U B A I X 

AUX OBLIGATIONS 

Chemins de fer de l'Ouest-Âlgérien 
rapportant 15 fr. et remboursa!,!^ à EN Ir. 

Paiement à échéance et SANS FRAIS des divers 
coupons dont la na ture est affichée aux guichets 
de la maison. 

Paiement de tous coupons même q u i n z e 
j o u r s avant l'échéance, moyennant la commis­
sion ordinaire de 0,S£5 par cent francs s a n s 
c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x . 26164 

Obligations 3 °/e de l'Ouest-Agerhn 

Les ob l iga t ions 3 0 / o a n c i e n n e s <i i l 'Onei -
A l g é r i e n f igurent à la cote a v e c la ment ion de 
g a r a n t i e de l ' E t a t , confonut'-mont ; i a \ luis da 
conces s ion .E l l e s sont eo téesan -de -•'.- • 
L e s ob l iga t ions Bône-Gue lma ipii joni.-gcnt da 
l a mémo g a r a n t i e sont cotées H t f rancs . 

L e s ob l iga t ions q u e fa Compagui • 
c e m o m e n t a u x gu iche t s de ia .*•'*, • j O•'..•'/.i' : 
e t d u Crédit Algérien, doivent logiquem< nt 
a t t e i n d r e le cours do b o n a î n é e s , puisqu 'el les 
bénéficient des mêmes a v a n t a g e s d ' in térê t • t 
d ' a m o r t i s s e m e n t . 

O n r e m a r q u e r a quo lo r e v e n u n ; p a r a n t : à 
l a Compagn ie est supér i eu r de t.-tHJ.OOii t r ams . 
a u x sommes nécessa i res pour lo service de. |n 
to t a l i t é des obl iga t ions . 

Enfin , il est bon de rappe le r q u e lo réseau 
d e l 'Oues t -Algér ien donne des réaol ta l 
quab les . 

L a l i gne nouve l l e desser t no t ammen t l'iv.-

f or t an to vil le do Mi'dé.-ili, aa to t t r «I.- laqu <lle 
indust r ie vinicolo a pris un g r a n d dév i lop-

pemen t . 
E n ou t re , elle r ecev ra et condu i r a â BltAah 

e t à la mer les appor t s des cen t ras de 
Djelfa, L a g h o u a t . 

Les coupuns e t le r emboursemen t îles ;I.-T: DS 
et ob l iga t ions de l 'Onest-Algérien sont payab le* 
sans frais h P a r i s : à la Société t .é ; ; rai . a i 
Crédi t L y o n n a i s e t a u Crédi t Algé r i en : eu 
p rov ince : d a n s tou tes les Agences »Io la 
t iecié té G é n é r a l e et du Crédi t L y o n n a i s . 

14095d 

- _ . - _ , . _ . . don t l 'emnlot s 'est 
t MstlsM d'Honnir — I IMitUM • n généra l i se p a r t o u t 

doi t son s u c c è s à s a qua l i t é s u p é r i e u r e et à son pr ix 
m o d é r é , m e a o v x K & o i r C O K C U T T I B K I K . 
X H U O I , e x c l u s i v e m e n t p r é p a r e avec d e la v i a n d e 
debœuf.fournitmstantanément un Consommé exce l l en t . 

EU « s a i n CUBZ TOUS LES DROUUISTSS KT ÉPICIERS 

tigent f «Aérai pour Itk France ; P. DUB0SC, PARIê 
13686 

ÎO centimes la Livraison 

E33>J V E N T E 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 
LA 

FRANCE JVIVE 
canton POPULAIRE ILLUSTRÉE 

Rhum Saint-Georges 
GOUTEZ E T C O M P A R E Z 

DÉTAIL : La c. de 12 bout.-l i tres, 5 0 fr., d« 
2l[2. 5 4 fr. Franco port et droits pour toute la 
France, comptant contre remboursement ou sous 
escompte de 5 0)0, en envoyant mandat en faisant 
commande. 

Flacon de dégustation contre 73 c. en t imbres-
poste. 

Importateur : Georges BK11T1N et C', à Far­
deaux. 13708—26100 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance. 6. Roubaix 

aucun 
R e c t o r a l ne s'est acquis une répnUtion miem meritéê 
qne cella de la JRâfc et da Birop de Safé d« 

I f H f vogu* uuit-rrfirllr est fond f* s 

IO Sar lear SCPÉRIORITÉ et leur pnissante EFTICAfïTÉ 
constatées par des médecins de tons les hopitanr 

de Paris, ainsi que par des membre-* de l'Académie de 
médecine de France, contre \e> K H o i n e s , B r o n -
c l i l t e s , X r r l t a t i o n » él P o i t r i n e M Je U Crorg-*. 

20 Sar leur C o m p o s i t i o n , dont la base est le Trait 
i lTa/éd'^lraoie;Hibiscusesculeotas de Liane}. 

qui n'a aucun rapport arec le» substances emplûjée* daai 
les antres pectoraux. 

30 Sar les a n a l y s e s de chimistes de la Faculté âê 
Paris, démontrant qu'ils ne contiennent ai opium, 

•ni sels d'opium, teis que Morphine ou Codéine; aussi 
pea'ent-ils être donnes avec succès et sécurité aux enfanta 
atteints de T o u x on de C o q u e l n c n e . 
r w i ^ l T C ! * ° n t • • •**• authentiques qui recoin* 
X J E i J L l O mandent la Pnte et le t*ir»i> d% 

*Nafé à la confiance des médecins et du public, titres qui 
a uni été accordés â aucun Pectoral, ancien oa nou***a» 

PARIS. 53. ru ViTiiiu it Uatu in rUrmMiM. 
Prix ; Pâte »©• et X*#5; Strop *«. 
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ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LK « JOURNAL M HOCHAI* » r i HUE Rt.-.t Ll>-RrvFNT MX* SA 

• • I B M ET I1ANS PA PKTITKl-r.ITK»N. LE- APRIssys DSI l'ktNCI-
rAL'i m M I H C O I I D'ARTICLE* POUR CORHON.NERIE, XLK'VHV-

Au Ci>'«r soeial. Maison L O I I S M H o i * l » m i t 
R r u u t l n . r u e S a i n t - A n d r r . 2i', ;i 1 a n g l e de la i i fe 
Sa in t - . l e an . p r è s la r u e de L a n n o y . — V r a i e c o r d o n ­
n e r i e s u r m o s u r e e t en m a g a s i n . poHr h o m m e s , d a m e s 
e t e n f a n t s . Devise : V e n d r e d u b o n p o u r v e n d r e beau 
c e u p e t v e n d r e b e a u c o u p p o u r v e n d r e b o n m a r c h é . 

A la Cbaiisstire jmrisienne. Maison T E . M P E Z . f o n -
t « n » I o i " - M » n p r , l ' v e j c s u c c e s s e u r . 44 b i s . G r a n d e -
R u e , R o u b a i x , en face l e Cerc le d u C o m m e r c e . — 
C e t t e m a i s o n , u n e dos p l u s a n c i e n n e s , es t bien c o n ­
n u e p o u r v e n d r e de conf iance e t à des p r ix t r è s r é ­
d u i t s , déf iant t o u t e c o n c u r r e n c e , l ' n e r e m i s e e>t faite 
s e l o n l ' i m p o r t a n c e à tou t a c h e t e u r p a y a n t c o m p t a n t . 
On se c h a r g e des r é p a r a t i o n s à bref dé l a i . M t 

.4 ht renommée de la bonne ÏV>; / r .R*»ne«i t Oflro»*-
C a r n i a u x , r u e de 1 E p e u l e , 5'.', à R o u b a i x . 
M é r i n o s , f l ane l l e s , c a c h e m i r e s d 'Keosse . l a i n a g a s et. 
c o u v e r t u r e s d e l a i n e , v e l o u r s , so ie r i es , d r a p e r i e s , 
n o u v e a u t é s , confec t ions , to i les , r o u e n n e r i e , b o n n e t e ­
r i e . T r o u s s e a u x e t l a y e t t e s . MB 

, \ M l > a l a i s d e l ' r l M t u J , 16. G r a n d e - R u r . R o u -
b a i x . — V ê t e m e n t s confec t ionnés et s u r m e s u r e , p.v.ir 
h o m m e s e t e n f a n t s . P r ix - l lxe . 311 

Elégance. Solidité, Garantie. Habi l lement- - sut» 
m e s u r e , p o u r h o m m e s e t en fan t s , a u x p r i x de la f ron­
t i è r e . N o u v e a u t é s p o u r con fec t ions . Spéc ia l i t é d e 
d r a p s n o i r s p o u r d e u i l s t t noces . V i c t o r I» i>©>-e , 
t a i l l e u r . 'JO. r u e B l a n c h e m a i l l e . R o u b a i x . . 512 

A n . M o u t o n c o u r o n n e , p lace de la L i b e r t é , 
1 e t 3 . e t G r a n d e - R u e . 58 , R o u b a i x . Spéc i a l i t é pour" 
d e u i l , h a u t e s n o u v e a u t é s n o i r e s e t c o u l e u r s p o u r 
robes et con fec t ions . C r e t o n n e s e t c ro i s é s p o u r a m e u -
b lcme i i t s , t l ane l ie b l a n c h e e t c o u l e u r s , d r a p e r i e s 
n o i r e s e t c o u l e u r s , a r t i c l e s blanc.- . Confect ions p o u r 
d a m e s e t e n f a n t s . So ie r ies e t v e l o u r s n o i r s e t c o u -
l e u r s . 3£«i 

N o u v e a u t é s , r o u e n n e r i e s . b o n n e t e r i e , confec t ion» 
p o u r d a m e s e t e n f a n t s . Chomises confec t ionnées e n 
t o u s g e n r e s . V e u v e M t u e m t — T i i i f T u o S . a n ­
c i e n n e m a i s o n T r u f l a u t - F o u r n i c r , 4 ï , G r a n d e - R u e , 
R o u b a i x . 5lkt 

R o b e s e t m a n t e a u x con fec t i onnés et s u r m e s u r a 
p o u r d a m e s , fillettes e t e n f a n t s . — . t l'Espérance* 
S c n o i i t z e n - C o u z i i i c n u . 12, r u e d u Vie i l -Abreu» 
voi r . R o u b a i x . I l y a t o u j o u r s e » m a g a s i n choix consik 
d é r a b l e de m o d è l e s h a u t e n o u v e a u t é , à des p r i x 
déf ian t t o u t e c o n c u r r e n c e . P o u r sa t is fa i re a u x d e ­
m a n d e s fai tes , l a m a i s o n la i sse a u x c l i e n t s qu i l e d é ­
s i r e n t l a facu l t é de fourn i r l e u r s t i s sus o u g a m i t u r c s . 
S p é c i a l i t é p o u r deu i l eu 24 h e u r e s . 5 i : î 

L* XUrecuut-Gérant : A U R K D R E b U L X . 

Roubftix-. — Imp. ALKRE» RJîBOLX, r. Neuve, 17 
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